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13/03
HALTE SPIRITUELLE 
DES CATÉCHISTES

«L’Esprit du Seigneur remplit 
l’univers » 

De 13h45 à 16h45 au foyer 
spirituel de Chauveroche, 

prédication p. Didier Sentenas.

Agenda du diocèse

7/03
« PRENEZ SOIN 

DE VOTRE ÂME »

18/03

12/03

RESPONSABILIÉ 
ÉCOLOGIQUE 

DES ÉGLISES CHRÉTEINNES

24H POUR LE SEIGNEUR

À 20h, par Zoom, avec Dominique 
Lang, religieux assomptionniste, 

journaliste au magazine Le Pèlerin 
et aumônier de Pax Christi-France.

 Adoration et réconciliation, 
de 14h à 17h, en raison des 
conditions sanitaires, en 
divers lieux du diocèse : 

Belfort (cathédrale), Morvillars, 
Montreux  Château, Chauveroche, 

Montbéliard.

21/03
JOURNÉE DIOCÉSAINE 

DES FIANCÉS

De 13h30 à 17h, église St François 
d’Assise à Grand Charmont, 

avec Gérard Vallat, thérapeute 
conjugal et p.Faustin Tawaba.

29/03
MESSE CHRISMALE

Messe présidée par 
Mgr Jean-Luc Bouilleret, à 15h, 
cathédrale Saint Christophe à 

Belfort.

13/03
24H POUR LE SEIGNEUR

« Consolez, consolez mon  
peuple !  » Isaïe 40-1 ) Suite 

du temps d’adoration et 
réconciliation, de 9h à 12h à la 
cathédrale Saint Christophe 
à Belfort et à l’église Saint 
Maimboeuf à Montbéliard.

28/03-03/04
SEMAINE SAINTE AU FOYER

SPIRITUEL DE CHAUVEROCHE
Une récollection à suivre 

pendant toute la semaine sainte 
à 11h au Foyer spirituel. Les 

enseignements disponibles sur 
YouTube du diocèse. 

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/prenez-soin-de-votre-ame-avec-jean-guilhem-xerri/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/prenez-soin-de-votre-ame-avec-jean-guilhem-xerri/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/conference-de-careme-la-responsabilite-ecologique-des-eglises-chretiennes/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/conference-de-careme-la-responsabilite-ecologique-des-eglises-chretiennes/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/agenda/24-h-pour-le-seigneur-12-et-13-mars-2021/
https:/
file:
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Chauveroche,
40 ans de fondation !
Sport & spi : 4 journées 
pour entrer dans la joie
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Père Louis, comment qualifieriez - vous le rôle de 
l’administrateur diocésain ? 

Le rôle de l’administrateur diocésain est modeste, 
c’est un CDD de quelques mois. L’administrateur 
a un tout autre statut que l’évêque. Entre sa nomi-
nation et son départ, Mgr Blanchet a été « admi-
nistrateur apostolique » (en lien avec les apôtres) 
parce que le Pape l’avait fait évêque  ; moi, étant 
élu par des confrères prêtres, je ne suis pas quali-
fié d’apostolique. Ma charge ne durera que jusqu’à 
l’arrivée du nouvel évêque.

Actuellement, les derniers diocèses qui ont connu 
un temps de vacance épiscopale ont retrouvé un 
nouvel évêque en 5 ou 6 mois. 

Quelle sera l’articulation de votre charge d’admi-
nistrateur avec vos ministères et engagements 
actuels ? 

Je garde mes fonctions habituelles à la paroisse 
Saint Antoine le Grand, Sainte Trinité, Notre 
Dame de l’Assomption et mon rôle de doyen de 
Chèvremont. Compte tenu du contexte sani-
taire, un certain nombre de mes missions est en 
veille actuellement, cela facilitera ma disponibili-
té pour la charge de l’administrateur diocésain. 

Comment envisagez-vous la gouvernance du dio-
cèse jusqu’à l’arrivée du nouvel évêque ? 

Le principe de gouvernement étant que, le siège 
vacant, aucune innovation ne doit être faite,

il n’y a pas d’initiative à prendre ni projets à en-
visager. Il s’agit d’aider les gens à vivre. Dans 
notre diocèse, tous les acteurs de l’évangélisa-
tion sont en pistes, les responsables des ser-
vices prennent chacun leur responsabilité. J’ai dit 
« oui » car mon oui s’insère dans le « oui » de plein 
de personnes qui portent leurs responsabilités.

 

Le P. Blanchet nous donnait la métaphore du gar-
dien de jardin : si j’aime les artichauts, je n’en 
plante pas, si je n’aime pas les carottes, je ne vais 
pas les arracher. L’administrateur a pour mission 
de garder le diocèse pour le transmettre au nouvel 
évêque dans l’état où l’a laissé son prédécesseur. 

Est-ce que vous allez porter la gouvernance seul ? 

En ce matin du 2 mars, lors de la réunion du collège 
des consulteurs, nous avons pris la décision de faire 
définir par le conseil épiscopal élargi du vendredi 5 
mars la composition du conseil de l’administrateur 
et la fréquence à laquelle il se réunira. Nous avons 
souhaité que le relais des doyens reste actif. 

Quelles paroles entendrons-nous désormais dans 
la prière eucharistique ?

Dans la prière eucharistique l’administrateur est au 
même niveau que tous les prêtres. Ainsi, nous en-
tendrons : « Et maintenant, nous te supplions, Sei-
gneur : (…) veille sur ton serviteur le Pape François, 
l’ensemble des évêques, notre administrateur, les 
prêtres, les diacres, et tout le peuple des rachetés. »

Demandez-vous aujourd’hui une grâce particu-
lière au Seigneur ?

Que le Saint Esprit éclaire tous les membres 
de l’Église. Et n’oubliez pas de prier pour moi. 

Propos reccueillis par Justyna Lombard
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Interview
de l’administrateur
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Le mot 
de l’administrateur 

Qui est Dieu ? C’est impossible de répondre ; nous savons seulement 

qu’Il appelle… Dans la Bible, Abraham, Moïse, Samuel, Jérémie, Marie 

et surtout Jésus ont répondu « me voici ». 

Le P. Blanchet a donné la même réponse ; de même, beaucoup ont 

accepté que leur vie soit bousculée par des appels. N’est-ce pas en 

nous laissant guider par les appels que nous répondons à la question 

de confiance : « m’aimes-tu ? ». Pourrait-on dire qu’on aime le Christ 

si on ne se laisse pas bousculer par lui ? Il n’y a que nos idoles qui ne 

nous dérangent pas. 

Voilà pourquoi j’ai suivi le conseil de Marie : « faites tout ce qu’il 

vous dira ». Quand les consulteurs m’ont demandé de devenir 

administrateur diocésain, j’ai reçu leur appel comme un appel du 

Christ. 

Évoquant la charge énorme qu’il devrait porter, le P. Blanchet m’a dit : 

« l’important est de donner nos 5 pains et nos 2 poissons ; nous ne 

pourrons donner que ce que nous avons ; encore faut-il le donner ». 

Merci à vous tous qui donnez ce que vous avez pour que Jésus soit 

manifesté, et qu’un rayon de sa lumière atteigne vos voisins.

Ce 1er mars, le P. Blanchet a accompagné notre délégation à Ivry sur 

Seine ; il a voulu que nous connaissions mieux cette magnifique figure 

missionnaire que fut Madeleine Delbrêl. Longeant les innombrables 

barres d’immeubles, je me demandais de quelle manière les chrétiens 

pourraient faire en sorte que l’Évangile soit annoncé. Or, une citation 

de Madeleine Delbrel m’est tombée sous les yeux : « Notre prière sera 

vraie, si, en priant pour les incroyants, elle rectifie en nous ce qui fut 

cause de leur incroyance ». 

La cause de l’incroyance des autres est peut-être en nous  ! Ce 

n’est pas à eux de se convertir, c’est à nous ! Je conduis peut-

être des gens vers l’incroyance si je ne réponds pas aux appels de 

l’amour, aux appels de Dieu. Je n’ai pas à chercher un autre effort 

de carême : je n’ai à dire que ceci : « tu m’as appelé ; me voici ! »

					     p. Louis Groslambert, 

administrateur diocésain de Belfort-Montbéliard

		
« Tu m’as appelé ; me voici »

mailto:communication@diocesebm.fr
mailto:studiorcf90@gmail.com
http://www.diocese-belfort-montbeliard.fr


L’OFFICIEL

INFORMATION

Suite à l’installation de Mgr Blanchet comme évêque de Créteil ce 28 février, le collège des 
consulteurs du diocèse de Belfort-Montbéliard, réuni ce 2 mars 2021, a élu le père Louis 
Groslambert administrateur diocésain jusqu’à l’installation du prochain évêque de Belfort-
Montbéliard.

Né le 26 janvier 1947 et ordonné prêtre le 27 juin 1971 à Besançon, le père Louis Groslambert 
est curé des paroisses Saint Antoine le Grand, Sainte Trinité et l’administrateur de 
la paroisse Notre Dame de l’Assomption. Il est doyen du doyenné de Chèvremont. 
En décembre 2020, il a été nommé vicaire général par Mgr Dominique Blanchet. Il 
a été responsable de la pastorale sacramentelle et liturgique entre 1992 et 2016. 

L’administrateur diocésain est chargé de conduire le diocèse sans prendre d’initiatives majeures. 
Durant ce temps de vacance du siège, le conseil épiscopal, le conseil presbytéral ainsi que les 
charges de vicaire général cessent. Restent en fonction le chancelier ainsi que l’économe diocésain. 
Les services diocésains, les aumôneries et les paroisses continuent d’assurer leur mission. 

Dans la conduite du diocèse, l’administrateur est assisté du collège des consulteurs qu’il réunit 
régulièrement comme le demande le code de droit canonique. L’administrateur peut également 
consulter l’ex-conseil épiscopal. 

•	 Collège des consulteurs

Les Pères Thierry Dubret et Louis Groslambert sont nommés membres du collège des consulteurs, 
aujourd’hui constitué également de P. Yann Billefod, P. Jean Bouhélier, P. Jean-Marie Duboz, 
P. Henri Joly, P. Didier Sentenas et P. Séraphin Tchicaya.

•	 Secrétariat de l’évêché
Pendant le temps de la vacance du siège épiscopal, le secrétariat de l’évêché reste ouvert et 
continue d’être votre interlocuteur privilégié pour toute question institutionnelle, 25 place de 
la République à Belfort, de 9h à 12h du lundi au vendredi ou par téléphone au 03 84 21 67 67 
aux mêmes horaires. 

6

Communiqué du diocèse 
de Belfort-Montbéliard 

Le Père Louis Groslambert élu administrateur diocésain 
du Diocèse de Belfort-Montbéliard



OFFICIEL

« La foi nous appelle à accueillir la Vérité et à en 
devenir des témoins, devant Dieu et devant tous 
nos frères et sœurs.

Pendant ce temps du Carême, recevoir et vivre la 
Vérité manifestée dans le Christ c’est avant tout 
se laisser toucher par la Parole de Dieu et qui nous 
est transmise, de générations en générations, par 
l’Eglise. Cette Vérité n’est pas une construction 
de l’esprit qui serait réservée à quelques intelli-
gences supérieures ou séparées. Elle est un mes-
sage que l’on reçoit et que l’on peut comprendre 
grâce à l’intelligence du coeur ouvert à la grandeur 
de Dieu qui nous aime, avant que nous-mêmes 
en ayons conscience. Cette Vérité c’est le Christ 
lui-même, qui, en assumant pleinement notre 
humanité, s’est fait Voie – exigeante, mais ou-
verte à tous – conduisant à la plénitude de la Vie.

Le jeûne, vécu comme expérience du manque, 
conduit ceux et celles qui le vivent dans la simpli-
cité du cœur à redécouvrir le don de Dieu et à com-
prendre notre réalité de créatures à son image et 
ressemblance qui trouvent en lui leur accomplis-
sement. En faisant l’expérience d’une pauvreté 
consentie, ceux qui jeûnent deviennent pauvres 
avec les pauvres et ils « amassent » la richesse 
de l’amour reçu et partagé. Compris et vécu de 
cette façon, le jeûne nous aide à aimer Dieu et 
notre prochain car, comme Saint Thomas d’Aquin 

l’enseigne, il favorise le mouvement qui amène 
à concentrer l’attention sur l’autre en l’identi-
fiant à soi-même (cf. Enc. Fratelli tutti, n. 93).

Le Carême est un temps pour croire, c’est-à-dire 
pour recevoir Dieu dans notre vie et pour le laisser  
« établir sa demeure » en nous (cf. Jn 14, 23). Jeû-
ner consiste à libérer notre existence de tout ce qui 
l’encombre, même de ce trop-plein d’informations, 
vraies ou fausses, et de produits de consommation 
pour ouvrir la porte de notre cœur à celui qui vient 
jusqu’à nous, pauvre de tout mais « plein de grâce 
et de vérité » (Jn 1, 14) : le Fils du Dieu Sauveur.

L’espérance, comme « eau vive » qui nous permet 
de continuer notre chemin.

La Samaritaine à qui Jésus demande à boire au 
bord du puit ne comprend pas lorsqu’il lui dit qu’il 
peut lui offrir une “eau vive” (Jn 4, 10). Au dé-
but, elle pense naturellement à l’eau matérielle. 
Mais Jésus parle de l’Esprit Saint qu’il offrira en 
abondance dans le Mystère pascal et qui nous 
remplira de l’espérance qui ne déçoit pas. »

POUR APPROFONDIR :>>

http://www.vatican.va/content/frances-
co/fr/messages/lent/documents/pa-
pa-francesco_20201111_messaggio-qua-
resima2021.html

«L’itinéraire du Carême, comme l’itinéraire chrétien, est déjà entièrement placé sous 
la lumière de la résurrection, qui inspire les sentiments, les attitudes ainsi que les 
choix de ceux qui veulent suivre le Christ», a-t-il ajouté, considérant le jeûne, la prière 
et l’aumône comme «conditions et expressions de notre conversion».

6 7

Communiqué du diocèse 
de Belfort-Montbéliard 

Le Père Louis Groslambert élu administrateur diocésain 
du Diocèse de Belfort-Montbéliard

« Voici que nous montons à 
Jérusalem… » : message du Pape 
pour le Carême 2021

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/lent/documents/papa-francesco_20201111_messaggio-quaresima2021.html
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/lent/documents/papa-francesco_20201111_messaggio-quaresima2021.html
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/lent/documents/papa-francesco_20201111_messaggio-quaresima2021.html
http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/lent/documents/papa-francesco_20201111_messaggio-quaresima2021.html


L’ÉCHO DES SERVICES

VILLARS le SEC (90) –  Église de la Nativité de 
Notre-Dame , 1829  :

Cette église de village à la frontière suisse montre 
un intérêt particulier dans la ruralité. Des travaux 
sont à l’étude : peintures, électricité, mise aux 
normes handicap. L’harmonium et le chemin de 
croix, - toiles peintes (1848), 15 stations - sont ins-
crits à l’inventaire supplémentaire à la liste des 
biens mobiliers classés. Restauration à envisager. 
La CDAS est en lien avec la paroisse Sainte Anne et 
la municipalité motivée pour remettre en état cet 
édifice qui vient en complément historique avec 
l’Église de Saint Dizier l’Évêque, la légende des 
« pas du Diable », attrait touristique du village.

AUDINCOURT (25) – Église du Sacré Cœur, 1951 :

Un comité de paroissiens se mobilise, en partena-
riat avec la Mairie, la CDAS et les acteurs culturels 
de notre région pour fêter les 70 ans de cet édifice 
somptueux en matière d’art contemporain. La sau-
vegarde de ce patrimoine du XXè siècle requiert 
la mobilisation de chacun pour sa mise en valeur, 
pour sa promotion cultuelle et culturelle, dans ce 
lieu où se mêle le « sacré » dans sa plénitude.

BERMONT (90) – Église Saint Laurent, XIIIème et 
XIXème siècles : 

Le crucifix en bois a été confié au Centre Régio-
nal de Restauration de Vesoul. La CDAS encou-
rage le beau travail de valorisation et de conser-
vation effectué par les fidèles sur les vêtements 
liturgiques du 19ème et début 20ème siècle. 

DAMPJOUX (25) – Église Saint Georges, XIVème 
siècle :

Sollicitée par le père Thierry DUBRET, curé de la pa-
roisse Notre Dame du Chatey, à la suite du projet de 
la municipalité de restaurer le parquet de l’église dé-
térioré par l’humidité, la CDAS en partenariat avec 
celle de Besançon, a aidé aux choix de solutions 
techniques respectueuses de l’histoire du lieu et de 
sa destination cultuelle. Elle a mis en lien les per-
sonnes impliquées avec les responsables concer-
nés de la Direction Régionale des Affaires Cultu-
relles (DRAC), et divers organismes de financement. 

P.Didier Sentenas pour 

La Commission Diocésaine d’Art Sacré

    

La Comission d’Art Sacré est sollicitée pour tout travaux d’aménagement d’une église. 
Elle pose un regard distancié sur les lieux de culte visités, apporte son soutien et sa 
reconnaissance aux personnes impliquées (paroissiens, municipalités). Elle met en 
lien avec des partenaires publics qui peuvent alors apporter expertise et contribu-
tions financières. Décryptage de quelques chantiers en cours.
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Comission d’Art Sacré à l’oeuvre  

© Justyna Lombard



CONTACT :
pelerinages@diocesebm.fr

>>

L’ÉCHO DES SERVICES

Aurélie, qui es-tu et comment es-tu arrivée dans 
le diocèse ? 

J’ai 40 ans et je suis d’origine bretonne. Nous 
sommes arrivés à Belfort il y a 8 ans suite à la 
mutation professionnelle de mon mari, pensant 
ne pas rester très longtemps mais nous nous 
sommes trouvés très bien ici. J’ai 3 enfants de 
8 ans, 6 ans et 6 mois. J’ai travaillé 10 ans, dont 
6 ans à distance, pour une agence des pèleri-
nages. Je suis heureuse d’être aujourd’hui laïque 
en mission ecclésiale, ce qui me permettra de 
joindre pleinement ma vie de foi, mes compé-
tences, formation et expérience professionnelle. 

Comment envisages-tu ta mission ? 

Le premier rôle du directeur des pèlerinages 
est pastoral, même s’il y a une partie tech-
nique. Ce qui compte le plus, c’est de réussir à 
faire vivre aux pèlerins une expérience qui les 
transforme, et aussi, n’ayons pas peur du mot, 
qui leur permet de trouver ou retrouver la foi. 

J’espère trouver dans le presbyterium de Bel-
fort-Montbéliard le soutien des prêtres volontaires 
pour accompagner ce processus. Ma mission de 
directrice est de permettre aux personnes de dif-
férentes paroisses de se rencontrer. C’est aussi 
veiller à faire grandir la fraternité. Un pèlerinage est 
une belle expérience spirituelle à condition de trou-
ver une vraie fraternité dans le groupe avec qui on 
part. Une expérience qui commence ici, dès le lieu 
de départ, bien avant de rejoindre la destination.

 

Aujourd’hui, quels sont tes défis et priorités ? 

L’enjeu majeur est de faire redécouvrir aux 
diocésains la démarche des pèlerinages. 

Je rêve de faire raviver la foi du plus grand 
nombre possible par le truchement du voyage. 

Je souhaiterais faire plusieurs propositions de pè-
lerinages courts (sur un jour ou deux) et à proximi-
té de chez nous, ce qui impliquera aussi les coûts 
très réduits. J’espère que cette formule encoura-
gera tous à se mettre en marche. Il n’y a pas be-
soin de partir loin pour se nourrir des richesses 
spirituelles. Je me suis déjà documentée mais 
n’hésitez pas à me faire part de vos idées de lieux. 

Un grand défi et priorité est d’entourer les jeunes, 
d’organiser une journée ou week-end à la place 
du pèlerinage des servants d’autel reporté à l’an-

née prochaine. Ce report pourrait encourager plus 
de jeunes à partir au tout premier pèlerinage dio-
césain à Lourdes où on trouvera un programme 
spécifique aux jeunes. Un autre grand défi est la 
création d’une hospitalité diocésaine, avec son as-
sociation et son bureau. Une réunion a déjà eu 
lieu. J’invite toutes les personnes intéressées par 
ce projet à nous rejoindre ! On va tout faire pour 
partir à Lourdes, même si on est peu nombreux.

Propos recueillis par Justyna Lombard

Le service des pèlerinages, créé par le décret du 24 décembre 2020 se met en place 
dans notre diocèse. Aurélie Le Bigot a été nommée Directrice diocésaine des Pèleri-
nages au 1er janvier 2021. Entretien.
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Bienvenue à Aurélie Le Bigot  
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OUVERTURE

Une solution inespérée

Avec la crise de la Covid19, le télétravail est ap-
paru comme la solution pour maintenir l’activité 
économique. Ainsi nombre de travailleurs sont 
devenus de zélés partisans de ce mode de tra-
vail. Le télétravail, il est vrai, répond à d’autres 
problèmes que la pandémie : l’agitation et l’in-
discrétion des open spaces (bureaux ouverts), la 
lourdeur des trajets domicile-travail. Écologique-
ment, il réduit les émissions de CO2 en évitant les 
déplacements. Socialement, il permet une plus 
grande souplesse entre vie professionnelle et vie 
privée. Économiquement, moins dérangés par les 
collègues, les télétravailleurs seraient plus pro-
ductifs. Ainsi le télétravail est-il paré de toutes 
les vertus d’une pratique innovante apportant un 
progrès social.

Pas si nouveau que ça

Le télétravail n’est pas apparu subitement avec 
le confinement : il était déjà là. En dehors de 
ceux qui le pratiquaient ouvertement, nombre de 
cadres, voire d’employés de bureau, se connec-
taient à leur tâche le soir ou les week-ends. 
D’autres, de plus en plus nombreux, télé-travail-
laient en free-lance (indépendants) pour des en-
treprises non plus employeuses mais clientes.

Loin d’être tout beau

Spontanément les télétravailleurs évoquent 
deux risques majeurs : l’isolement social et la 
perte de l’esprit d’équipe d’une part et la diffi-
culté de distinguer vie privée et vie profession-
nelle d’autre part.

En isolant les salariés dans leur domicile, le té-

létravail accélère la dispersion et l’atomisation 
des membres de la société. Le collectif travail et 
le lien entre salarié-employeur sont mis à mal. 
Nous risquons d’assister à une régression impor-
tante du salariat remplacé par le travail indépen-
dant, «  l’uberisation » s’étendant à de plus en 
plus d’activités. Et dans ces conditions que dire 
de l’avenir du syndicalisme ?

L’invasion dans l’espace privé

En outre le télétravailleur constate l’invasion de 
la sphère professionnelle dans son espace privé. 
L’espoir de contrôler son temps, voir de gagner 
du temps libre en évitant les déplacements, est 
vite déçu : le travail s’infiltre par capillarité dans 
l’ensemble de la vie domestique. De plus en met-
tant sans contrepartie son domicile à la disposi-
tion de son employeur, le salarié laisse le travail 
manger petit à petit son « chez soi ».

C’est pourquoi le télétravail demande à être ré-
gulé et encadré. L’accord signé récemment entre 
partenaires sociaux est-il suffisant pour domes-
tiquer le télétravail ? Quoiqu’il en soit, ne soyons 
pas naïfs, le télétravail est à surveiller comme le 
lait sur le feu.

Daniel Jacquot

Tout nouveau, tout beau, le télétravail. N’y aurait-il pas quelques vices cachés, dis-
crètement passés sous silence par les promoteurs de cette géniale solution ?
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Télétravail : attention !



CRÉATION DANS LA BIBLE

Après les récits de création (Genèse 1 et 2), mon-
trant que le projet de Dieu visait une relation har-
monieuse entre les hommes et la terre, et le récit de 
la chute (Gn 3) mettant en scène la cassure résul-
tant du refus de l’alliance par les humains, la Bible 
fait état de la prolifération du mal et de la violence 
dans le monde : une véritable dé-création ! Et on 
va assister à des ruptures de relations en chaine.

 

Avec le récit du meurtre du frère (Gn 4), Caïn tuant 
son frère Abel, la Bible met en scène la difficile 
fraternité. La Bible ne se bouche pas les yeux : 
« être frère » est difficile : on trouve beaucoup 
de rivalités et de jalousie (ex : Esaü-Jacob, Jo-
seph et ses frères…). Ainsi on devine que Caïn et 
Abel ne sont pas d’abord des personnages his-
toriques, mais des figures de certains comporte-
ments, qu’on connaît bien ! Ils sont nos frères !

Quelles sont les causes de cette violence ? La pré-
férence de la mère pour Caïn ? La différence d’ac-
tivité entre eux : un cultivateur et un pasteur ? La 
mystérieuse préférence de Dieu pour l’offrande 
d’Abel, celui qui ne compte pas ? Toujours est-il que 
la jalousie pourrit la vie de l’aîné, la parole devient 
impossible avec son frère et l’animalité prend le 
dessus en lui : il devient inhumain et tue son frère.

La Parole de Dieu oblige à regarder la vérité en 
face : « Qu’as-tu fait de ton frère ? », première 
ouverture pour arrêter le déchainement de la vio-
lence meurtrière. Mais en attendant, cette rup-

ture de relation violente entre les frères entraine 
d’autres ruptures : Caïn a attiré sur lui la malé-
diction, il porte la mort ; la terre en est marquée, 
sa fertilité est atteinte, c’en est fini de la belle 
complicité qui liait la terre au paysan. Caïn va er-
rer comme un fugitif à la recherche de lui-même. 
Un signe d’espérance cependant : le Seigneur le 
rassure en mettant sur lui un signe de dissuasion, 
qui le protégera des éventuelles vengeances.

Ce récit est d’une terrible actualité. Ne diaboli-
sons pas le personnage de Caïn, car il nous met 
en garde contre la montée de la violence en nous : 
de la jalousie au meurtre du frère.  Nous est-il 
possible d’être frères ? Suis-je responsable de 
mon frère ? Comment maitriser l’animalité pour 
qu’elle ne devienne pas source d’inhumanité ?

Le péché de l’homme altère la relation à Dieu : 
il entraine des ruptures dans les relations har-
monieuses avec son prochain et avec la terre.

Jean Bouhélier

POUR APPROFONDIR 
•	 Que faire pour que les différences ne soient 

pas source de conflits ? 

•	 Que pouvons-nous proposer pour que notre 

société ne glisse pas vers la violence ?  

•	 Comment voyons-nous le lien entre la 

relation au frère et la relation à la terre (on 

peut relire Laudato Si §70) ?

>>
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Une véritable dé-création 
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Vivre le carême 
au rythme de Fratelli Tutti

Quelle est le cœur de cette proposition ?

Les deux services de la Formation et de la So-
lidarité travaillent ensemble pour une proposi-
tion de Carême en partant de l’encyclique Fra-
telli Tutti. Cette troisième encyclique du pape 
François fait suite à Laudato si’ parue en 2015. 
Toutes les deux sont des encycliques sociales, 
cependant dans Fratelli Tutti le pape François 
est plus explicite et il nous invite plus encore à 
nous tourner vers nos frères. Le carême sem-
blait alors tout indiqué pour découvrir ce texte 
et le faire résonner en chacun de nous. Le choix 
a été fait d’articuler ce projet au Tria Munera : 
croire - célébrer - servir afin de donner tout le 
sens au baptême et à la vie en frères en Église. 

Comment se décline la proposition ?

Elle se décline en trois temps : tout d’abord avec 
une vidéo découverte de 5mn de l’encyclique. Il 
s’agit d’une première approche plus méditative. 
La lecture du chapitre correspondant est en-
suite conseillée. Quelques questions pour faire 
écho à ce que l’on vu et lu permettent de s’ap-
proprier le contenu. Ensuite, une seconde vi-
déo permet de recevoir un (ou des) témoignage 
d’acteur de la solidarité dans notre diocèse. Au 
fil des semaines chacun pourra découvrir des 

témoignages, des visages, des histoires de vies 
et mesurer combien la fraternité se vit dans de 
petits gestes et attitudes toutes simples du quo-
tidien : un grand sourire, une porte qui s’ouvre, 
une tasse de café, une oreille bienveillante etc.

Enfin dans un troisième temps chacun est invité 
à prier avec un chant fil rouge et un texte de la 
parole de Dieu du dimanche de carême.

Quelle suite à cette proposition ?

Le temps du carême est un temps privilégié pour 
faire une pause : relire et reformuler sa foi,  s’ou-
vrir au partage et prendre le temps de la prière.

Mais ce temps n’est pas exclusif ! C’est une 
invitation qui peut se décliner tout au long de 
l’année, c’est pourquoi un livret sera élaboré 
afin que les Fraternités paroissiales puissent 
avoir un outil leur permettant de poursuivre la 
réflexion et ainsi continuer sur ce chemin de la 
fraternité et de l’amitié sociale dont nous parle 
le pape François dans cette encyclique.

Mireille Joly

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/
actualites/vivre-le-careme-avec-fratelli-tutti/

Depuis le début du Carême une proposition diocésaine est disponible sur le site. En 
effet, deux services diocésains se sont associés pour nous faire découvrir chaque 
semaine les richesses de cette troisième encyclique. La mise en résonnance avec 
des acteurs de la solidarité dans notre diocèse donne tout son sens à la fraternité 
et à l’amitié sociale.
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Des vidéos pour nous accompagner pendant le Carême

https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/actualites/vivre-le-careme-avec-fratelli-tutti/
https://www.diocese-belfort-montbeliard.fr/actualites/vivre-le-careme-avec-fratelli-tutti/
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TÉMOIGNAGE
Avec Gislane, Bernard et Père Maxwel, nous 
accompagnons Sarah vers le baptême de-
puis septembre 2019. Cheminer vers le bap-
tême à l’âge adulte est une extraordinaire 
expérience tant pour le catéchumène que 
pour l’accompagnateur. Le faire en équipe 
est une grande richesse. J’ai eu beaucoup 
de plaisir dans ce parcours et j’ai encore 
l’impression de cheminer en même temps 
que Sarah. A chaque thème abordé, la fraî-
cheur des interrogations provoque des 
questionnements personnels très intéres-
sants. Je donne humblement et je reçois 
beaucoup. J’ai maintenant hâte de vivre aux 
côtés de Sarah son entrée dans notre fa-
mille des chrétiens… Si par hasard vous hé-
sitez à vous investir comme accompagna-
teur, ayez confiance, laissez-vous guider 
par l’Esprit Saint et rayonnez de ce partage. 

Joëlle Bousigues

L’appel décisif 2021 :  un envol 
pour huit catéchumènes
Chaque année, des adolescents et des adultes viennent frapper à la porte de l’Église 
pour devenir chrétiens. Ils sont accueillis dans les paroisses par un groupe d’ainés 
dans la foi qui cheminent avec eux vers le Christ. Cette année encore leur accom-
pagnement est impacté par la Covid19. L’équipe du service du catéchuménat n’a 
pu organiser qu’une rencontre diocésaine sur trois et s’est appuyée sur les équipes 
paroissiales. 

La Bonne Nouvelle par SMS

Les accompagnateurs ont privilégié les ren-
contres en petits groupes ou en visio-confé-
rence. Pour soutenir les catéchumènes pendant 
le temps de l’Avent, le service a envoyé des SMS 
hebdomadaires, a produit une fiche sur l’eucha-
ristie à travailler en équipe et a organisé une cé-
lébration de la Parole avec l’Évangile de la Sa-
maritaine pour aider les catéchumènes à relire 
leur parcours avant l’appel décisif. 

Être appelés à la vie chrétienne

Leur parcours est balisé d’étapes. L’entrée en 
catéchuménat est le 1er temps de l’accueil de 
leur demande, L’appel décisif marque ensuite le 
moment où l’Eglise les appelle à recevoir les sa-
crements de l’initiation chrétienne (le baptême, 
la confirmation et l’eucharistie). Il se déroule le 
1er dimanche de Carême, le 21/02 cette année. 
Monseigneur Dominique Blanchet a appelé 8 
catéchumènes âgés de 15 à 24 ans qui seront 
baptisés à Pâques avec deux autres personnes 
appelées en 2017 et en 2020. 

Toute l’Église concernée

Vivre ces étapes lors des célébrations signifie 
que c’est bien toute l’Église qui est concernée 
par la démarche des catéchumènes. L’Église est 
appelée à les recevoir, à les accompagner par la 
prière, mais aussi à leur témoigner de l’attention 
et à les intégrer. Être présent aux côtés des ca-

téchumènes, c’est faire mémoire de son propre 
baptême ! 

En nous quittant dimanche sur cet appel, Mon-
seigneur Blanchet nous a invités à une grande 
confiance dans ce que le Seigneur fait et qu’on 
ne voit pas et nous a affirmé que nous célèbre-
rions Pâques en communion en accueillant la 
vie du ressuscité !

Virginie Julliand 
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Nous avons suscité, au mois de février, une 
rencontre importante avec le Maire d’Audincourt, 
Mgr Blanchet, la DRAC et PMA, qui a débouché sur 
la signature d’une Convention d’usage entre la 
Mairie et l’évêché et sur l’accord donné à la DRAC 
pour instruire une étude/diagnostic pour la mise 
en sécurité et la préservation de l’église.

Une histoire de(s) vie(s)

L’église n’est pas seulement un bel édifice. C’est 
une histoire d’hommes, d’engagement et de foi 
qui s’inscrivent dans la vie d’Audincourt, du Pays 
de Montbéliard, de la Franche Comté et de notre 
diocèse.

Fruit d’une grande et belle aventure humaine, 
le curé Prenel et 120 familles de paroissiens ont 
eu l’audace de construire cette maison de Dieu, 
dirigés par Maurice Novarina, architecte. Dans 
l’esprit du renouveau culturel, grâce au Père 
Couturier, elle s’orne d’œuvres d’art inestimables. 
Fernand Léger a réalisé la superbe couronne de 
lumière formée de 17 vitraux symbolisant les 
instruments de la Passion. Jean Bazaine a créé 
l’imposante mosaïque qui invite à entrer dans 
l’église, a magnifié le baptistère (cuve baptismale 
d’Étienne Martin), vrai puit de lumière.  J.Le  Moal 
éclaire par la douceur la crypte.

Maintenir la vie de prière

Membre de la commission de sauvegarde,  
nous nous attachons à faire vivre la dimension 
spirituelle forte du Sacré Cœur. Chaque semaine 

a lieu un temps de prière à la lumière des vitraux. 
Nous proposerons des méditations à partir des 
vitraux pour la Semaine Sainte.

Des parteniariats pour tout un programme d’une 
année anniversaire

Nous percevons l’accueil attentif de la 
Municipalité, du PMA, de plusieurs écoles, de nos 
amis protestants (présents dès la construction 
de l’église), du monde artistique. Huit visites 
guidées sont prévues à partir du 27 mars, 14h.Le 
calendrier des manifestations complet (concerts, 
conférences…) sera publié sur le site du Diocèse. 
Vous êtes tous invités à participer à la Messe 
anniversaire le 19 septembre 2021. Toutes les 
bonnes volontés seront les bienvenues pour unir 
nos forces et donner un nouvel élan à l’église 
du Sacré Coeur, joyau de notre diocèse. Que ce 
lieu de paix et de lumière offre à tout visiteur un 
temps de sérénité.

Commission sauvegarde église du Sacré Coeur

L’église Sacré Coeur 
fête ses 70 ans

En septembre 2O20, quelques paroissiens d’Audincourt ont créé la Commission de 
sauvegarde du Sacré Coeur pour protéger et valoriser cette église contemporaine 
inaugurée  il y a 70 ans. La Commission veut attirer le regard sur la richesse du pa-
trimoine de notre église, véritable joyau de l’art sacré du XX°s, promue monument 
historique en 1996.
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24 personnes sont parties pour accompagner, au nom de tous, Mgr Blanchet dans 
son installation à Créteil. Beaucoup d’émotions, mercis et encouragements mutuels 
pour continuer la route ont marqué ces deux jours. Le groupe a été ébloui par la fi-
gure de Madeleine Delbrêl. Partage en quelques photos et paroles.

Mgr Blanchet évêque de Créteil
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Visite de la maison de Madeleine Delbrêl

Accueil chaleureux de notre délégation avec un repas

Mgr Blanchet reçoit le cadeau des diocésains qu’il remercie !

Célébration de l’installation

Film sur la pensée de Madeleine



ZOOM SUR

Père Frédéric, qui êtes-vous et comment êtes-
vous devenu chapelain à Ronchamp ? 

Je suis prêtre du Prado. J’ai exercé mon ministère 
de curé de paroisse notamment à Mâcon et au 
Creusot, depuis plus de 20 ans, avec une attention 
toute particulière à l’accompagnement des 
familles. J’ai été entre autres aumônier diocésain 
du centre de préparation au mariage : la cause de 
l’amour humain est très importante pour la société 
d’aujourd’hui. Je désirais préparer un master à 
l’Institut de Théologie du Corps à Lyon (dont je suis 
déjà licencié), je me suis donc mis à la recherche 
d’un ministère plus léger que la paroisse et c’est 
ainsi que mon évêque m’a proposé ce lieu qui 
cherchait son chapelain. 

En plus du master, vous avez trouvé du temps de 
travailler sur deux ouvrages, pouvez-vous nous en 
dire un peu plus ? Qu’est-ce qui vous a inspiré ce 
projet ?

Ronchamp a perdu contact avec la pastorale 
des sanctuaires mariaux de France suite à son 
originalité corbusienne. Je souhaiterais que ce lieu, 

nourrit par huit siècles des pèlerinages, redécouvre 
tous les aspects traditionnels du pèlerinage marial, 
pour parler du sanctuaire et pas seulement de la 
colline. Je prévois une formule « du pèlerinage d’un 
jour », comme à Lourdes, en plus modeste. Le matin 
la messe, une visite spirituelle, un enseignement 
l’après-midi. Je voudrais que cette idée de 
« prendre un jour pour Marie » se développe dans 
les paroisses, mouvements, familles. Je travaille 
pour que le coût soit vraiment réduit. Il suffira de 
prendre contact avec la porterie pour organiser son 
pèlerinage que j’accompagnerai. Vous êtes tous 
les bienvenus !

Vos ouvrages sont pensés pour accompagner les 
pèlerins ? 

Le petit livre méditations est né à partir de la 
prière à Notre Dame du Haut, écrite par le frère 
Patrice. Les méditations partent à chaque fois 
d’une strophe de cette prière et sont le fruit de 
dialogues avec les pèlerins et retraitants venus en 
ce lieu renouveler leur vie intérieure. Le deuxième 
ouvrage, Méditations du Rosaire, sont aussi très 
ancrées dans l’esprit de Notre Dame du Haut, 
dans les thèmes liés au lieu : la paix, l’écologie et 
l’interreligieux. Il s’agit de comprendre comment 
nous les catholiques nous sommes capables 
d’accueillir universellement tous les chemins 
spirituels, sans relativisme dans la foi, mélanges et 
syncrétismes. Ces petits ouvrages seront bientôt 
disponibles dans les librairies Siloë.

Marie est connectée à la vie de Jésus et à la vie du 
monde, venez près d’elle, elle communique la vie et 
fait grandir ce qui doit grandir en chacun.  

Propos recueillis par Justyna Lombard
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Saviez-vous que la chapelle de Ronchamp a un nouveau chapelain depuis un peu plus d’un an ? 
Arrivé juste avant la crise sanitaire, le père Frédéric Dumas est prêtre diocésain du diocèse d’Au-
tun. Il vient de signer deux ouvrages consacrés à la spiritualité mariale, inspirés par Notre Dame 
du Haut, pour inviter chacun à venir puiser des forces auprès d’elle. 
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Ronchamp : 
vivre un jour avec Marie
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Vivre et Aimer fait partie du mouvement mondial Marriage Encounter, fondé en 1969 et au-
jourd’hui présent sur les cinq continents. Vivre et Aimer accueille les couples dans leur désir d’un 
amour vivant, durable et fidèle. Il leur donne des outils de surmonter les difficultés à communi-
quer en couple et en famille, lors des sessions et grâce au  partage régulier en communauté.
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Ronchamp : 
vivre un jour avec Marie

EN MOUVEMENT

Nous sommes Sténie et Rodrigue Calimia et nous 
avons respectivement 38 et 42 ans. Nous sommes 
mariés depuis 2007 et nous avons 2 garçons de 11 
et 8 ans. Nous travaillons tous les deux dans les 
métiers de communication et web.

Pourquoi avoir rejoint Vivre et Aimer ? 

Avant de nous marier, notre prêtre nous avait 
orienté vers le mouvement Vivre & Aimer afin 
de préparer notre mariage en participant à une 
cession Amour & Engament. Ce week-end nous 
a beaucoup apporté dans le rapport à avoir dans 
notre relation et comment accepter l’autre tel 
qu’il est. En 2011, nous avons décidé de rejoindre 
le mouvement Vivre & Aimer afin d’aller plus loin 
dans l’approfondissement de la compréhension 
des sentiments qui nous animent. C’est un 
cheminement et un partage quotidien en couple 
sur les sentiments de l’un et de l’autre par rapport 
à des situations vécues.

Qu’apporte ce cheminement dans votre vie ? 

Vivre et  Aimer a changé notre façon de communiquer 
en couple et en famille. La communication et le bien 
être en couple, famille, entre amis, en communauté 
chrétienne ou autre repose sur nos sentiments. 
En fonction d’une situation il y a un sentiment 
qui surgit : joie, tristesse, colère. Ce n’est ni bon 
ni mauvais, le but du partage est d’accueillir le 
sentiment de l’autre et comprendre pourquoi il est 
apparu. Cette méthode nous a permis de mieux 
nous comprendre et d’avoir des partages sur 
n’importe quelle situation, dans une ambiance plus 
sereine.

Qu’est-ce qui vous marque le plus ?

Sans doute la bienveillance des couples avec qui 
nous cheminons dans notre communauté. Nous 
nous sentons compris et jamais jugé. Une joie nait 
du partage profond. Nous sommes soutenus et 
entourés. 

Sténie et Roderigue Calimia

Vivre et aimer :
au service du couple durable



LAUDATO SI

En cette année, où les orientations diocésaines portent notre regard sur le soin 
de la Création, les conférences de Carême nous offriront la réflexion sur deux 
approches complémentaires de l’écologie intégrale. 

La deuxièmconférence de Carême, co-organisé 
avec l’Église Protestante Unie de France, sur la 
responsabilité écologique des Églises chrétiennes, 
accueillera le 18 mars à 20h, par Zoom, Dominique 
LANG, religieux assomptionniste, journaliste au 
magazine Le Pèlerin et aumônier de Pax Christi-
France. 

L’encyclique ‘Laudato Si’ marque une étape 
fondamentale dans la prise de conscience par l’Église 
catholique d’une nécessaire conversion écologique. 
Depuis cinq ans, ce texte du pape François a 
accompagné la transition de nombreux lieux d’Église 
en France et l’émergence de nouvelles formes 
d’engagements chrétiens. Quels enjeux pour l’écologie 
chrétienne ? L’écologie est-elle un défi spirituel ? 

Dominique Lang montre la diversité de l’écologie 
chrétienne, et révèle aussi les difficultés à prendre la 
mesure des enjeux climatiques et environnementaux 
en cours. Il témoigne de ses rencontres au sein de 
monastères, paroisses, associations. Il invite à écouter 
ceux qui considèrent l’écologie comme un véritable 
défi spirituel et une voie nouvelle pour vivre la foi.

Dominique LANG anime le blog Églises et Écologies et 
est l’auteur de « Petit manuel d’écologie intégrale  » 
(Bayard, 2015) et « Générations Laudato si’ » (Bayard, 
2020). 

https://zoom.us/j/91637172323
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Jean-Guilhem Xerri Dominique Lang

Conférences de Carême: 
l’écologie intégrale en jeu

Pour la première conférence de Carême le 7 mars à 
15h, par Zoom, nous accueillerons Jean-Guilhem 
Xerri, auteur du livre « Prenez soin de votre âme, 
petit traité d’écologie intérieure » (éd. du Cerf). 

M. Xerri nous aidera à réfléchir à partir de la tradition des 
Pères du désert, considérés comme des « médecins 
de l’âme ». Pour apprendre à mieux vivre, cous pourrez 
vous laisser guider par ces thérapeutes, véritables 
médecins de l’intériorité. Alors, vous prendrez soin de 
votre âme et vous cultiverez votre écologie intérieure.

Et si prendre soin de la Création commençait 
par prendre soin et faire la paix avec soi-même  ? 
Retrouver son intériorité dans la course du quotidien 
nous ferait-il apprécier la beauté de notre être et 
la beauté de la Création ? Vivre intensément avec 
peu, « la sobriété heureuse » si chère au pape 
François n’est-elle possible qu’à celui qui est né 
à son humanité et qui l’habite en homme unifié ?

Jean-Guilhem Xerri est psychanalyste et biologiste 
médical des hôpitaux. Il donne des conférences 
et anime des retraites. Son livre « A quoi sert un 
chrétien  ? » a reçu le prix de l’humanisme chrétien. 
Il a publié  « Prenez soin de votre âme, petit traité 
d’écologie intérieure ».

Vous trouverez  le  lien de la rencontre également sur 
le site du diocèse.

https://zoom.us/j/98872882893 

https://zoom.us/j/91637172323
https://zoom.us/j/98872882893
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Albert ROUET.  La Pas-
sion de Jésus : au long des 
quatre Évangiles (Éd. de 
l’Atelier, 2020, 490 p.)

18 19

À l’heure où le narcissisme se voit érigé en vertu 
démocratique, voici un ouvrage salutaire qui 
revient aux fondements (...) La question revient, 
simple, étonnante (de naïveté ou d’innocence)  : 
qu’est-ce que l’homme ? Jean-Guilhem Xerri 
dresse un état des lieux lumineusement détaillé, 
le constat est étayé, la logique implacable, au 
terme de quoi le diagnostic s’impose : la maladie 
contemporaine de notre Occident est avant tout 
spirituelle. Pour garder raison, rions donc de 
ces dogmes admirés où miroitent nos rêves en 
leur désillusion et leur fabuleuse désespérance. 
Serions-nous victimes du manichéisme de 
l’inusable et combien fragile modèle platonicien, 
opposant corps et âme ? L’auteur, en praticien 
et soignant avisé, nous invite à regarder de près 
l’anthropologie des Pères du désert et à nous 
intéresser à leurs pratiques thérapeutiques. À 
beaucoup d’égards, ces pragmatiques avaient 
anticipé nombre de découvertes de notre 
moderne psychanalyse ; simplement, leur cadre 
de référence était différent, qui donnait sens à 
leur pratique, en articulant nature et surnaturel 
(que l’on a un peu vite sécularisé et mythifié). 
En dépit d’un point contestable (l’idée que l’on 
puisse établir un invariant, qui serait la nature 
humaine imperturbable, sans tenir compte 
des effets de la modernité sur « l’anatomie de 
l’âme »), ce livre hautement pédagogique fait du 
bien, en offrant un guide utile et salutaire pour une 
écologie de l’âme dont chacun pourra tirer profit.

François Marxer, la revue Études, juillet 2018

Prenez soin de votre âme. 
Petit traité d’écologie inté-
rieure. Jean Guilhem Xerri 
(Éd. du Cerf – fév. 2018 – 
400p)

Coup de coeur 
en librairie

De tous les moments de la vie de Jésus, sa Passion 
est, croit-on, le plus connu. Les tableaux, récits et 
films sur cet épisode foisonnent au point que tout 
semble limpide : accusé, jugé, mort sur la croix, 
mis au tombeau, Jésus est apparu à ses disciples, 
qui ont proclamé sa résurrection … Mais que disent 
au juste les récits évangéliques de tout cela ?

S’interrogeant sur les raisons de l’affirmation de 
Paul « le fils de Dieu m’a aimé et s’est livré pour 
moi », Albert Rouet, ancien évêque de Poitiers et 
auteur de nombreux ouvrages sur la foi, effectue 
une passionnante enquête à partir des récits 
évangéliques, en laissant résonner de multiples 
questions : Jésus était-il menacé de mort dès 
le début de sa vie publique ?  Quels sont les 
différents groupes qui voulaient l’assassiner et 
quels étaient leurs mobiles ?  Le péché dont Jésus 
libérerait l’humanité, est-il de nature morale ou 
d’un autre ordre ?  La foule qui l’acclame lors de 
son arrivée à Jérusalem est-elle la même que 
celle qui réclame sa mort quelques jours plus 
tard ?  Pourquoi est-il crucifié et non pas lapidé ?  
Quelle est la nature des événements relatés 
dans les évangiles à propos de sa résurrection ?

Dans cette fresque très précise et appuyée sur 
les sources évangéliques, l’événement de la 
Passion de Jésus prend une ampleur humaine et 
spirituelle inattendue.

					     		
		  Jean Bouhélier
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